
Allégresse de la vie
»̂E)S»-.

Les cloches des cathédrales, des
églises et des églisettes versent depuis
samedi soir sur les villes et villages de
mon diocèse et de mon pays leurs mu-
siques ailées, à la gioire de la résur-
reetion . Resurrexit siout dixit , Alle-
luia !

Il est ressuscité, come il l'avait pré-
dit. Alleluia !

Tout revit dans la nature et au cceur
des hommes.

Lumières plus vives dans le ciel
d'un bleu tendre, éclatements des
bourgeons verts et roses sur les vieux
rameaux noirs, émerveillement des
pétales qui crèvent à peine les bou-
tons des primes coroles, c'est la fète
du printemps qui s'annonce.

Et au coeur des hommes, ou sourd
comme une eau laire une jeunesse
retrouvée, c'est l'émoi délicieux d'une
allégresse pareille à la joie des en-
fants, qui fait que toute l'àme s'emplit
de bruits divins : supplications du
repentir, appels vers la vie de la gra-
te, chants de gioire et de bénédiction,
hymnes d'espérance et de foi. C'est
le renouveau de la vie dans le Christ
ressuscité.

Reaurrexit sicut dixit.
* # *

— Die nobis, Maria, quid vidisti in
via ?

— Dis-nous, Marie, qu'as-tu vu eri
chemin ?

Et dans la prose wiponienne, qui
évoque si bien dans son dialogue l'al-
lure des anciennes représentations li-
turgiques, d'où sortirent les Mystères
et les Miracles du théatre medieval ,
Marie répond :

— J'ai vu le sépulcre du Christ vi-
vant et la gioire du ressuscité.

Trois fois le peuple reprend l'inter-
rogation haletante. A quoi la sainte
femme répond encore :

— J'ai vu les angéliques témoins,
le suaire et les vètements. Il est res-
suscité, le Christ , mon espérance. Il
vous precèderà en Galilée.

Et .toute la foule, hommes et fem-
mes, vieillards et enfants, clercs et
lai'cs. dans des modulations sans fin
où s'unissaient suivant le rythme allé-
gre , où se fondaient d'une seule ha-
leine les coeurs et les àmes de la mul-
titude. prolongeaient les neumes de
chants de gioire :

Alleluia ! Alleluia !
^& * *

Cette belle prose que l'on chante
«ncore à la séquence de la messe de
Pàques est parmi les plus connues et
les plus célèbres. Elle fait partie du
cycle notkérien. C'est en effe t le Bè-
gue du monastère de Saint-Gali qui a
donne son noni aux innombrables
poèmes qui fleurirent le moyen àge li-
turgique.

Chaque église avait , pour ainsi dire ,
ses chants et sa liturgie propres , con-
nus et aimés du peuple. chantés aux
grandes fètes par toute l'assemblée des
chrétiens , qui comprenaient encore le
latin des offices. L'àme populaire vi-
brai! à l'unisson de la voix des prè-
h"es. Il régnait là une intensité de vie

religieuse et artistique dont rien n ap-
proche aujourd'hui.

Le moine Adam, de l'Abbaye de St-
Victor a compose de nombreuses odes
pascales.

« Le renouvellement du monde en-
fante des joies nouvelles. Le Fils res-
suscité, tout ressuscité avec lui. Le
ciel se fait plus serein, la mer plus
tranquille ; la brise soufflé plus légè-
re ; notre vallèe s'est couverte de
fleurs. Tout ce qui était aride rever-
dit ; tout ce qui était engourdi se ré-
chauffe sous la tiède haleine du prin-
temps.

Thème éterneJ, que l'on retrouve
aussi bien chez les mélodes de l'Egli-
se greque que chez les moines poè-
tes de l'Occident chrétien, et que l'on
retrouvra dans toute la lignee des poè-
tes populaires , l'allégresse du prin-
temps et la joie du Christ ressuscité
s'associent pour réjouir le cceur des
hommes.

Aux alleluias des proses liturgiques
et des hymnes répondent les alleluias
des humbles plantes des champs et des
arbres altiers des forèts, qui ont enten-
du le divin message.

Le peuple sent d'instinct ce parallé-
lisme symbolique. Tout est signe. Tout
est figure. Le visible, disait l'écrivain
de la « Cathedrale » ne vaut que par-
ce qu 'il recouvre d'invisible. La pian-
te qui reverdit et fleurit après la mort
apparente de l'hiver, c'est le Christ qui
ressuscité de la nuit de son tombeau.

Resurrexit vere Alleluia.
* * *

Quand j'étais enfant, par les belles
Pàques ensoleillées, à l'heure où les la-
boureurs sortant des vèpres s'en al-
larmi visiter leurs champs tout gonflés
de la promesse des moissons futures ,
je montais moi-mème, parfois , seul ,
parfois avec l'une de mes soeurs, la ru-
de còte qui va d'Orsières à Liddes et
qui aboutit à une petite chapelle tou-
jours fermée, mi-désaffeetée, d'où l'on
domine tout le pays.
Ascension magnifique pour un enfant
passionné ! J'avais l'impression d'ètre
aspiré par les hauteurs , comme une
petite chose au cceur d'un tourbillon.
Les herbes du chemin pointaient vers
le ciel leurs aiguilles vertes. Les alouel-
tes jaillissaien t des blés verts, jets de
musiques bondissant dans l'azur d'où
ils retombaient en nappes de mélodies.
Tout montait dans une ascension ai-
lée. Moi-mème je me sentais pousser
des ailes et pou r m'élancer encore plus
haut , toujours plus haut , je jetais au
vent des alleluias joyeux et répétés.

Cette sensation délicieuse , je l'éprou-
ve aussi à rel ire Ies vieux poètes de Pà-
ques. Je me sens emporter avec eux ,
sur les ailes de leurs musiques lalines
aux sonorités vibrantes , je me sens as-
pirer par leur puissant enthousiasme
et la violence de leur foi rayonnante
vers des régions azurées où frémissent
des épanouissenients d'àmes. Et je
chante avec eux : Alleluia ! Alleluia !
pour qu 'en ce beau jour de Pàques
tous ceux qui me font l'honneur de me
lire partici]>ent à la mème allégresse de
l'Amour.

M.

Les Juifs veulent reviser
le procès de Jesus

On apprend de PhiladeJphie une nou-
velle curiouse qui, si elle so confirme, se-
rait vraiment l'indice de tempe nouveaux:
Un juriste juif de Denver (Colorado) au-
rait propose récemment à quelques-uns
de ees compatriotes de fonder une socié-
té ju ive pour la réalieation de la mission
religieuse d'Israel et surtout pour pren-
dre l'initiative d'une révision du procès de
Jesus. Persuade que Topprobre dont sent-
ire Israel depuis dix-neuf «ente ans resul-
to de la icondamnation de Jesus, M.
Schwayder voudrait qu'un grand Sanhé-
drin soit convoqué à, Jérusalem pour exa-
miner loyalement le proicès intente à Je-
sus et décider si les ancètres qui l'ont
condamné ont coanrmis à son égard un
déni de justice. Si l'enquéte démontre
Tinnocence du condamné, que ce Grand
Sanhédrin ne craigne pas de oonfesser sa
faute et d'implorer le pardon divin. Qu'un
jugement juste et vrai soit rendu sans se
préoccuper de ce qui resulterà !

L'auteur de cette initiative estime que
ce sanhédrin devrait se composer de 23
rabbine connus pour leur piété et leur
science, de 24 savants et de 24 hommes
d'affaires réputés pour leur sagacité et
leur fermeté. Chacun de ces membres
serait assermenté solennellement et de-
vrait donner la garantie qu'il est libre
de tou t préjugé et décide à accueillir la
vérité, quello qu'elle soit. On attend avec
intérét de voir quel accueil le monde juif
fera à l'intéressante suggestion de ce
juriste.

Prédicticn à retardement
D'après un savant américain , nous se-

rons dans cent ans à Ja lune. On ne voit
pas pourquoi cette prévision à retardement
s'accroche précisément au chiffre cent. Ad-
mettons que ca veuille dire dans un grand
nombre de lustres, quelque chose à peu
près comme un siècle. Et comme nous al-
lons de plus en plus vite , aucun étonne-
ment qu 'on y aUàt avant.

On ne sait certes , au j uste , ce que nous
y ferons. Ce sera dans le genre des ran-
données aux póles, où il est fort utile , assu-
re-t-on , qu 'on alile, ne fùt-ce qu 'afin d'ex-
ploiter tout leur emmaigasinement de ban-
quises pour la conservatici! des viandes fri-
gorifiées. Dans la lune , il doit y avoir , à
drMaut de gens à saluer ou de paysages à
admirer , des minerais, de Ja houille et des
pierres précieuses.

Et puis — et n 'est-ce pas assez — il y
a la simple curiosile qui polisse et perd tant
de gens. Et encore le plaisir sporti!, Je goùt
héro 'iqiie de l' aventure , le stimulant du re-
cord célèbre , le p iquant de l'enorme efrfart ,
de la fabuleuse épreuve surmoritée. On ira
voir Ja lune comme on grimp e sur la tète
de THymalaya. La science aussi est un mo-
teur assez puissant pour nous emporter
j usqiTau-delà des nues. Songez à Ja j oie de-
lirante des Juno grai phe s quand ils étaleront
sous nos yeux la carte complète de la pla-
nale chère aux finan.ciers cu escapade.

Les inventeurs qui veulent s'y transpor-
ter dans une sphèrc à iusées ne perdent
pas la houle. Ils connaissent le cceur hu-
main. A 'peir re hissés sur une branche , nous
bar gui gnons déj à vers Jes autres plus éle-
vées et si le gros de l'humanité se conten-
te assez facilement de son lot , quitte à urr
brin Tembellir , Tavant-garde des aventu-
riers voit touj ours et sans cesse se porte
de plus en plus loin.

Voilà bien des milJéiraires qu 'Icare se
rioya , croyant pouvoir tenir , là-haut , le
coup contre le soleil et le vent et la tor-
til e qui , selon La Fontaiue , fit de mème ,
étant probablement échappée de quelque
conte hindou , ori reporte rait sa tentative de
j ouer à l'oiseau à quatre pattes fort loin
dans les j ungles de l'histoire.

Le savant américain racourcit singuliè-
rement Ja longueur du stade. Plusieurs mil-
liers d'ans , c'est ce qu 'il aura fallu à l'hom-
me pour quitter le sol. Il aura assez d'un
siècle pour quitter Ja terre.

ANNONCES sous INITIALES ou CHIFFRES
Ces initiales ou chiffres doivent ètre men-
ti on nés _SIJR_JJ£S_^N^[ELOPPES renfer-
man t Ies réponses. La correspondance est
transmise sans ètre ouverte à l'annonceur.

niiòi et le ine oes lens
Nous avons, en Suisse, le problème du

suffrag o féminin, corame ailleurs.
Il est incontestable que depuis l'enor-

me succès de la « Saffa » les femmes ont
conquis beaucoup de sympathie dans le
monde politique. Il est notoire qu'un
grand nombre de chefs politiques, mas-
culins naturelJement, sont favorables au
vote des femmes. Dans le Conseil federa i
mème, elles ont de chauds partisans.

En France, le problème est également
pose, s'il n'est pas à moitié résolu.

Un grand nombre de députés avaient
signé, lors de la diseussion du budget un
amendement qui dispensali lee 'femmes
de payer l'impót tant qu'elles n'auront
pas lo droit de suffrag o politique, élec-
torat et éligibilité. L'amendement fut
écarté par la commission, parce qu'il n'a-
vait pas trait directement aux chiffres.
Les rédacteurs ne se sont pas découra-
gés. Ils en ont fait une proposition de
loi.

L'exposé des motifs constate que la
Chambre est en majorité acquise à la cau-
se du suffrag o féminin, maie il s'agit de
convaincr e le Sénat , qui , depuis onze ans,
est saisi d'un texte de loi étendant aux
femmes frangaises la plénitude des droits
électoraux reconnus aux hommes et qui
refuse méme de l'inserire à son ordre du
jour. Cet àge est sans pitie !

Ne pouvons obtenir ni un oui ni un
non, les champions de la Chambre pro-
posent donc ceci : « 'L'autorisation de
percevoir les impóts, accordée au gou-
vernement par les lois de finances, eet
suspendue en ce qui concerne Jes contri-
buables du sexe féminin, Francaises ou
étrangères, appartenant à des pays n'a-
yant pas établi entr e lee deux sexes Tè-
ga ite du droit de suffrago et reconnues
aiiisi lógalement incapahles de gérer et
enntróler Ics finances publiques. »

Que signifient ces lignes dans l'esprit
des promoteurs ? Elles iconcrétisent la si-
ti ] , i don paradoxale faite à la femme fran-
caise, quo l'Etat traité en mineure.

En un mot ou plusieurs, l'Etat fran-
gais, fort en retard sur maini regime, dit
réaetionnaire, exige de la femme tout ce
qu'il exige du citoyen , sans faire d'el-
le uno citoyenne.* Alors, il faut suspen-
dre — et non supprimer — la perception
des impóte en ce qui concerne les fem-
mes, jusqu'à ce que le Parlement ait don-
ne à ces dernières le pouvoir de contróler
politiquement Tempio! que Ton fait de
leur argent. Il landra bien que le Sénat
se décide à dire ce qu 'il en pense.

En fait , Targument est-il convaincant ?
Bien des hommes sont dans Ja situation
de la femme non citoyenne. Ils appor-
tent les ressources du ménage et il arrive
fréquemment , sinon toujours, qu 'ils n'ont
pas le droit d'en contróler Tusagc qu 'on
en fait. Ils se résignent et ils n'ameutent
pas ponr cela les voisins.

Tn.

LES EVENEMENTS
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La situation
La hàte démagogique du Palais Bourbon

iM. Champetrer de Ribes, ministre des
pensions, accompagno d'un certain nom-
bre de députés, est parti pour l'Algerie,
assister aux fètes grandioses qui se prépa-
renrt , en vue de icoinniétnorer dignement
les 100 ans de vie 'francaise dans ce
pays. Dans qualques jours , près de 200
députée vogueront vers cette terre.

C'est le moment que choisit la Cham-
bre frangaise pour aborder la diseussion
du projet de loi relatif aux assurances so-
ciales, au sujet deequ elles une trentaine
dcrateurs se sont inserite et quarante
amend ements ont été déposés.

Ce coup de Jarnac, comme l'appello le
« Temps » des socialistes et de la Confé-
dération generale du travail menace la
France dans sa vie économique, en lui
imposant un système insuffisammant pre-
pare et mal étudié.

Le raport de la commission chargée
d'examiner le nouveau projet a été die-
tribué aux députés il n'y a pas deux
jours.

D'autre part , la commission des finan-
ces de la Chambre doit émettre un avis :

or cette 'commission ne e'est pae encore
réunie.

L'ignorance la plus complète règn»
quant au coùt dee assurancee.

Le projet , cependant, touche aux assi-
ses mèmes de la fortune nationale. Il fait
un sort special aux populatione dee cam-
pagnes, bouleverse les organisations da
'Prévoyance que Ja libre initiative des ci-
toyens a créés, ajouté une maese enorme
dp cotisations aux impóte que le gouver-
nement veut alléger et dont le poide eet
reconnu excessif.

Cee questione, multiplee et camploxee,
Jes Chambres devraient , en deux semai-
nee lee régler.

Et ceda au moment des vacances de Pà-
ques , après lesquelles les députés soupi-
rent, et des fètes du centenaire algérien,
auxquelles beaucoup veulent assister.
Quelles décisions mùries et réfLéonies
peuvent, dans ces conditions, sortir dee
deliberatone.

Ce sont ces décisions précipitées que
craignent les vrais partisans des assuran-
ces, ceux qui les veulent édifiées sur des
bases solides, qui ne mettront pas en dan-
ger la sécurité économique de la France
et les intérèts de tous les travailleurs.

iMaie allez ifaire comprendre cela aux
saboteure de tourtes les institutions : lee
socialistes et la Confédération generale
du travail.

L'inqiiiétude politique en Allemagne

L evolution vers la droite opérée par
le gouvernement allemand s'affirme net-
tement dans plueieurs meeuree prises par
le nouveati Cabinet.

L'une de celles-ci concerne le conflit
qui avait mis aux prises le Chancelier
socialiste Muller, ou plutót son ministre
de l'intérieur, le socialiste M. Severing
et l'Etat de Thuringe, au eujet des mesu-
res prises par le ministre Frick.

On se rappelle que le gouvernement de
Berlin avait, suspendu le vérsement dee
fonde à la police de Thuringe, ©e contre
quoi ce pays avait proteste. Le conflit
menacait de s'envenimer, lorsque la chu-
te du cabinet Miiller, vint arranger lee
choses.

M. Wirth , le nouveau ministre de l'in-
térieur du Centre catholique, mais sié-
geant à Taile gauche de son parti, vient
de rapporter la mesure prise par son pré-
décesseur. L'envoi d'un délégué à Wei-
mar, capitale de la Thuringe, déci-
de par M. Miiller, est maintenu, mais
la personne choisie sera remplacée, et se
contenterà de rendre visite à IM. Frick,
sans so livrer à un contròle de la police.

Les autres différents seront soumis au
tribunal d'empire.

Ainsi la nationaliste Thuringe regoirt
satisfaction, ce qui n'est pas sans inquié-
ter les social-démocrates.

Un autre fait plus important, et qui
donne quelque peu à réfléchir , est la dé-
cision prise par le Conseil d'Empire ou
Reichsrat , de proposer Ja construotion
d'un deuxième cuirassé. M. Briining, sans
vouloir prendre l'initiative de cette me-
sure, mais aussi sans s'y opposer, fit
seulement remarquer que le gouverne-
ment s'en tenait au budget, mais que le
Reichsrat n 'avait pas à se laisser ircfJuen-
cer par l'attitude du Cabinet. C'était une
invite à peine voilée.

Les nationaux-allemands, ayant sauvé
Je gouvernoment dans les questions agri-
cole et financière , entendent rocevoir la
récompense de leur fidélité. Mais sont-ils
disposés à la continuer ? certaines paro-
les du comte Weistanp, chef de Taile mo-
dérée du groupe , en pourraient faire
douter , lorsqu 'il annonce que son parti ,
qui n 'a pas été appelé à collahorer au gou-
vernement, resterà dans l'Opposition, re-
fusant d'accorder sa confiance à MiM.
Curtius et Wirth , représentants de la po-
lit ique « d ' esclavage ».

De tele propos ne sont pas -pour faci-
liter la tàche de M. Briining, ni pour tran-
qnilliser Ics amie d'une Allemagne con-
servatrice , mais respeetueuse de» traités.

Que se passe-t-il en Abyssinie ?

Que se passe-t-il en Abyssinie ? Faut-
il ajouter foi aux dépèches annoncant dee
troubles graves dans ce pays. ou à celles
affimiant  que la tranquillité la plus gran-
de y règne.

Il est, à vrai dire, difficile de se rendre
compte de la situation dans un Etat en-
core à demi civilisé, où la féodalité ee
concretile dans une multitude de roite-



lete, les « ras », qui reconnaissent analai-
sément l'autorité d'un maitre. 

L'ermpereur iMénélik, ihéritier légitime
d'une longue dynastie, avait pu mainte-
nir dans le respect les diverses tribu s de
l'empire.

L'impératrice Zoaditou , qui vient de
mourir, avait connu mainte déboiree et
maintes épreuves, avant de pouvoir, grà-
ce à une energie incroyable et une di-
plomati© avieée, se croire à Tabri de tou-
te revolution. Bile jouissàit d'ailleurs de
la sympathie d'un peuple, rude, mais fi-
dèle, et qui tint à reporter sur sa eouve-
raine la vénération dont était entourée
son pére. Taffari, lui , n 'est qu'un usurpa-
tela, qui réussit, à la suite des désordres
qui suiviren t la mort de Ménélik , à se
faire proclamer régent ert héritier du tró-
ne.

, Le suocesseur légitime au tróne est
Sidi Yassou, désigné par Ménélik dans
son testament, mais en prison depuis de
nombreuses annéee.

Les « ras » d'Ethiopie roconnaitraient
peut-étre l'autorité de Théritier légitime,
mais ne peuvent ee résoudre à obéir à
Tun de leure semhlables.

Et de nouveau, le bruit circule que
l'impératrice, qui, ont annonce les agen-
ces, est morte subitement, aurait été em-
poisonnée par le trop presse « ras » Taf-
fari.

Un médecin arménien, qui vécut long-
temps à la cour d'Ethiopie, a adresse à
¦la S. d. N. un mémoire, où il accuse for-
mellement Taffari de Tavoir engagé a em-
poisonner Zaoditou. Le travail qu 'il refu-
sa de faire, un autre l'aura vraisembla-
blement aeeompli.

Ces graves accusations devraient ou-
vrir les yeux de la S. d. N. dont TEthio-
pie est membre et provoquer une en-
quète qui établirait Ja vérité si triste soit-
elle.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«net » 

Les homards des députés
Sous Domitien le Sénat romain deli-

berali en grande pompe pour savoir à
quelle eauce on mangerait un brochet.

Le croirait-on , en plein vingtième siè-
cle, la Chambre anglaise entama une dis-
eussion sur la cuisson des homards des-
tinée aux membres du Parlement ?

'Lee homarde destinés-au restaurant de
la Chambre des communes réserve aux
membres du parlement doivent-ils ètre je-
tés tout vifs dans le court bouillon ou
échapper dorénavant à cette mort odieu-
ee ? C'eet la question qu 'un député sen-
sible, M. Freeman, travailliste, a prie la
peine de poser.

M. Compton, le président de la Com-
mission des cuisLnes, se leva pour répli-
quer :

— Les homards fournie à la Chambre
dee communes sont cuits de la facon la
plus orthodoxe. Je suis informe que les
crustacés sont vivants lorsqu 'ils sont je-
tés dans le récipient. Maie ils eont euf-
foqués aussitót par la vapeur et meurent
immédiatement.

Mais M. Freemann , suffoquant lui aus-
si d'indignation, rétorqua :

— Etes-vous sur que la mort soit ine-
fantanée, alors que Ton peut entendre les
grognemente et Ics cris du crustacé pen-
dant un temps considérable après son im-
mersion dans Teau bouillante ?

Il n 'en fallut pas davantage pour exci-
ter iroiiiquement la sensibilité d'un autre
député qui demanda au prési dent de pren-
dre des mesures pour interdire la mé-
thode brutale qui consiste à avaler les
huitres v ivantes au restaurant de la
Chambre des communes.

M. Compton , au milieu d'une tempète
de rires, put cependant répondre en re-
pcussant la proposition d'après .laquelle
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LE CHAUFFEUR AMATEUR
GRAND ROMAN MODERNE
¦
¦¦ par ¦

So.......... WILUAMSON »¦¦¦¦¦¦¦ '¦¦•

Cette réponse Jaconique n était  pas poni
me rassurer , mais j' ai eu assez de force
pour me domi n er. Je sentais qu 'il ne fal-
lai! pas perdre un atome de l'attention de
notre chaurffieur , ni réclamer de lui autre
chose que ce qu 'il faisait à cette minute
angoissante.

La iplaine verte , où vraiscmblablcment
nous serions eu sécurité , paraissait encore
bien lointainc et bien au-dessous de nous !
Les gens qui y évoluaicnt paraissaient ap-
partenir au domaine de Lilliput.

Peu à peu pourtant une sécurité me ve-
nait à constater que notre descente verti-
gineuse nous amenait dans des .lieux ha-
bités. Quolques mules et bientót un autr e
cheval apeuré ont croisé notr e route , mais
cette fois M. Barrymore n 'a pas nùs pied
à terre uour les cafner. Il se battali évi-

ìes homards crient de douleur quand ile
sort Jetés dans Teau bouillante :

— Comment le pourraient-ils ? Ce que
Thonorable M. Freeman a pris pour des
cris est, paraìt-il, tout simplement lo bruit
cause par l'air qui s'échappe de la ca-
rapace de l'animai...

Cependant, si Thonorable membro de la
Chambre des Communes veut proposer un
moyen pratique pour humaniser la mort
de ces animaux, je serai heureux de le
faire adopter.

Ili ani le fise naie
ita une prison

Les annales cruninelles do TAngleter-
re ont enregistré dernièrement un fait
peu banal. Un condamné libere vient de
raconter, à sa sortie de prison , comment
il a pu fabriquer de faux billets de ban-
que dans sa cellule.

Sa bonne conduite lui avait attirò la
sympathie des autorités de la prison, qui
lui perniirent, pour son occupation quo-
tidienne, de travailler à sa spécialité de*
graveur. C'est ainsi qu'il se vit confier
la confection de toutes les plaques néces-
saires aux service de la pr ison, et mème
celle du monument aux morts. Son habi-
leté était grande. Un de ses gardiens lui
suggéra de fabriquer de faux billets de
banque à l'aide des matières que lui-mè-
me lui procurerait. Et ainsi, dans sa cel-
lule de condamné transformée en atelier
de gravure par les soins de icertaines au-
torités, le prisonnier parvint à fabriquer
les clichés nécessaires A la confection de
faux billets. Dans Tespace de quelques
années, il put en faire plus de 600 d'une
livre sterling. Son gardien les écoulait au
dehors et réservait à son complice le
quart des bénéfioes à lui remettre à sa
sortie de prison.

Jamais lo moindre soupgon ne pesa
sur lui. Un jour cependant il eut une aler-
te désagréable. En rentrant dans sa cel-
lule après un repas, il se trouva nez à oez
avec un autre gardien et un autre con-
damné. Ce dernier lui expliqua qu 'ils
étaient à la recherche d'un tourne-vis. Il
lui cohfia a quelques jours de là que lors
de sa visite il s'était bien rendu compte
du genre de trava il qui s'y accomplissait,
mais qu 'il réussit à s'interposer entre le
gardien et la table de travail du faux-
monnayeur pour éviter que le pot aux ro-
ses fut découvert. Depuis ce jour cepen-
dant , notre faux-monnayeur fut oblig é
d'acheter le silence de son co-détenu en
lui procurant des bouteilles de whisky
par Tentremise du gardien complice.

Un bljoutler parlslen assommé
p ar des bandits

Dans la soirée, vers 21 heures, M.
Charton , bijoutier , domiciliò rue Saint-
Roch , à Paris, a été assailli dans sa bou-
tique par deux individus dont l'un lui
avait domand e de faire une lógore répara-
tion.

Frappé à coups de poing et do pieds
et presque assommé, le bijoutier s'affals-
sa, tandis que Ice bandite s'emparaient
d'un sac renfer.mant une somme de 10.000
francs.

Des voisins se portèrent au secours de
la victime qui , après avoir étó pansée
dans un liópital, a pu regagner son do-
micile.

On recherche les auteurs de cotte au-
dacicuse agression .

Mort tragique d'un illus
tre picrmier de l'air

L'avion du conile de La Vaulx, prèsi
dent de l'Association aéronautique Inter
nationale , s'est écrasé sur le sol, à Hac
kensack (New-Jersey).

L'avion est tombe sur un elicle élcctri
que d'une puissance 'de 132,000 volts

demment contre un damger que nous ne
soupconitioiis pas.

Le paysage parcouru à cette allure de
folie était superbe , et il m'aurait , en d'au-
tres circonstanccs , vivement intéressée ,
mais je voyais sans voir , j e pensaJ s sans
penser et Jes idées se li eur talent dans ma
¦tète cornine une foule , sur le quai d' une ga-
re , à l'arrivée d' un train.

Maida iparlait derrière moi : je suppose
que son intention était de distraire ma-
man.

— Enfin !
Le mot s'est éclrappé des lèvres serrécs

de M. Barrymore au moment où nous ar-
rivions en palicr. En mème temps, Tanto
raJentissait soudain soir allur e et s'arrètait
net. Je compreuais bien que le soupir de
soiilagement poussé par notre chauffeur
n 'était pas provoqu e par notre arrèt mais
bien iparce que cet arrè t ne se produisait
¦J que maintenant ». Derrière nous personne
n 'avait souipconiié le drame.

— La fàiclieuse panne Terry ? s'Informali
sir Ralph.

— Je le crains !
M. Barrymore avait déjà sauté à terre

et ouvrait le capot.

¦L'avion a prie feu et les quatre victimes
ont été carbonisées au point d'ètre mé-
connaissables. Le pilote, John Falway, 37
ans, avait servi pendant la guerre dans
l'aviation militaire et avait plus de 2000
heures de voi à son actif. On croit qu'en
raison du brouillard, il n'a pas apergu le
cable électrique et est tombe sur ce ca-
ble en voulan t atterrir.

Lo « Matin » dit que le comte de La
Vaulx avait entrepris comme président
do la Fédération aéronautique interna-
tionale un grand voyage aérien pour ren-
dre visite aux grands aérodroanes de l'A-
mérique du Nord et du Sud. Pendant
longtemps, il fut le champion fràncais de
Taérostation ; il fit notamment un voyage
de France on Russie. Il avait battu le re-
cord du monde de distance en ballon li-
bre.

Le comte de La Vaulx fut Tun des
premiers à posseder les brevets de pilot i
aéronaute, de pilote de dirigeab.le et de
pilote d'avion. Il se consacrato depuis
quelque temps à la propagande des cho-
ses de l'air pai- des conferences et dee
voyages itranecontinentaux. Il avait suc-
cede au prince Roland Bonaparto corame
président de la Fédération internationale.

Traimi le terre es Greco
Une forte seconsse sismique a été res-

sentie à Athènes , dans le Péloponèse et
dans l'ile d'Eubée. L'épicentre se situe
entre Metana et Egine.

A Isthmia, devant une église, une co-
lonne s'est écroulée, blessant plusieurs
pereonnes, dont une grièvement.

Le séisme a été également ressenti à
Tripolis et Megalopoli. Au Pirée, la se-
cousee a provoque une panique et plu-
sieurs personnes ont été blesséee.

Dane lee villages autour de Corinthe,
plusieurs maisons se sont écroulées. Les
habitants de la ville campent en plein
air.

A Egine et à Fanaria , des maisons se
sont écroulées. A Metana, le bureau des
télégraphes s'est effondré.

A St-Théodore, des pierres sont tom-
bées de la coupole de l'église, blessant
trois personnes, dont une grièvement.

lei, la foudre, là, l'incendie
L'église de Costesci (Roumanie), cons-

truite en boie, a été detraile vendredi soii
par un incendie, pendant un service divin.

Une cenraine de
^ 

personnes, hommes,
femmes et enfants,'ont péri.

On mande de Macao (Portugal), que la
foudre a provoque une explosion dans
une église située à l'ile de Talpa. Trente-
huit personnes auraient été tuées.

NOUVELLESJCISSES
Les drames du passage à niveau

Le tribunal de district d'Horgen {Ap-
pcnzell) avait à juger l'accident qui s'est
produit au passage à niveau de Riischli-
kon, le ler juin 1928 et au cours duquel
le Dr W. Siegfried, vétérinaire à Thal-
wil fut  tue, par l'express de Lucerne, mar-
chant à une très grand e vitesse. Le Dr
Siegfried , ¦cireulan t eri motocyclette, s'é-
était engagé sur le passage à niveau dont
les barrière* n 'avaient pas été baisséee,
étant donne quo les eignanx d'alarin e n'a-
vaient pas fonctionne. La garde-barrière,
n 'ayant pas entendu Ics signaux , n'avait
pas barre la route au public. Cette fem-
me, ftgé e d'une trentaine d'années, avait
à répondre do ce chif dovant le tribunal.
Elle n'était quo depuis peu au service
de Ja voie. Il semble que Ton ait negli-
gé de lui donner des iiistructions préci-
ses lors de son engagement. Elle a étó
condamnée à 150 francs d'amende. Le
tribuna l a cstimé quo la fante principale

— Je suis désolé, dit-il, mais si bonne
que soit l'auto , elle a été mise à trop dure
épreuve depuis deux jours cn trainant une
auto deux fois 'plus lourde qu 'elle... et en
còte !

— Mais nous sommes cn plein désert ! se
réeria maman. Comment n 'avez-vous pas...

J'ai .senti qu 'elle allait ètre injuste et
j' ai rompu mon pacte intime de discrétion.

— Désert ou non , je crois que nous de-
vons une fière reconnaissance à M. Barry-
more , marnali ! Avec tout autre cliauiifeur ,
j e crois bien que nous ne serions pas là
maintenant...

Et comme iM. Barrymore me regardai t
avec un étoiineineiit .marque , je n 'ai pas re-
sistè au plaisir de montrer que .j'avais com-
pris ses angoisses « et que j' avais eu le
sang-froi'd de me taire ».

— L'accid ent a dù arriver tout au com-
nieneeme.ii t de notre descente , ai-je dit , et
si vous aviez arrèté quand mainali vous
Ta demande, vous n 'auriez pas pu remettre
en march e, et nous serions encore là-haut
suspendus au bord du préeipice ?

Maman a frèmi d'Jiorreur , mais elJe n 'est
pas devenue plus équitaible. Et quand 'M . Bar-
rymore a dit qu 'en effet c'était au sortir

residait dans le fai t de Tuisuifisonce de
dispositions prévues par les chemins de
fer. Depuis lors, les Chemins de fer fédé-
raux ont élaboré un projet de passage
souterrain remplagant le passage à ni-
veau.

Les lacs suisse en crue
Par suite des pluies torrentielles de ces

derniers jours, tous les cours d'eau et les
lacs du pays sont en crue. Le lac de Zu-
rich a vu son niveau s'élever eensible-
ment. Il en est de mème du lac de Cons-
tance. Quant au lac de Hallwil, il est en
forte hausse et ses eaux débordent , en
certains endroits . Son niveau est de 80
cm. plus élevé qu'en automne.

La population de Fribourg
La population de Fribourg comptait à

fin décembre 22,090 àmes, contre 21,603
à fin 1928, ce qui fait une augrmentation
de 487 habitants. Il y a 10,356 personnes
du sexe fort et 11,734 du sexe faible ;
14,806 célibataires, 6206 mariés, 1041
veufs ou veuves et seulement 37 divor-
eés ; 19,667 Suisses et 2423 étrangers ;
19,418 catholiques ot 2531 protestants, 93
juifs et 48 prati quants d'au tres confessions
La ville de Fribourg compte 4181 ména-
ges, soit une augmentation de 29 sur 1928
(4152).

On a enregistré en 1929 318 naissan-
ces. 181 mariages. 242 décès.

La natalité baisse au Tessin
La statistique démographique du Tes-

sin pour 1929 présente les chiffres sui-
vants : naissances 2994, décès 2472, ma-
riages 883. L'excédent des naissances sur
les décès est donc de 22 en 1929, cepen-
dant qu'il était de 285 en 1928 et de 1288
en 1914.

Le « Popolo e Liberta », qui publie ces
chiffres, lance un cri d'Jarm e et dit que
la situation démographique du Tessin
est inquiétante d'autant plus qu'elle s'ac-
croitra vraisemblablement dans les pro-
chaines années.

LA RÉGION
Une ascension tragi-comique
Hier matin, un jeune Suisse-Allemand,

àgé de dix-huit ans, ouvrier jardinier, à
Aigle, décidait de faire ses debuta de va-
rapeur. Il e.hoisit, pour but de cette cour-
ee, une petite colline, située près d'Aigle,
appelée la colline de Plantour, but de
promenade des habitants de la localité.

Le jeune homme commenga son ascen-
sion , mais, arrive, à quelque quarante ou
cinquante mètres de hauteur, il prit sans
doute peur et se trouva sur des rochers
à pie, sans pouvoir avan cer ni reculer. Il
cria au secours.

Ses appels furent entendus par un jeu-
ne homme d'Ollon qui so rendit à son se-
cours, avec des cordes. De leur coté,
icjuelques sapeurs-pom piers d'Aigle vin-
rent également Taider. Les sauveteurs
parvinrent à hisser le mallieureux. plus
mort quo vif , sur terre ferme.

Il n'a pas dit quand il comptait eutre-
prendrc sa prochaine ascension .

NOUVELLES LOCALES
•-OEX30-.

La eetite ville el soi lini
On nous écrit :
Lo cauir de la petite ville bat bien fort.

Elle voudrait qu 'on lui rendit son tribu-
nal.

Ce serait du prestige qui reviendrait
et ce serait aussi un peti plus de vie
inteUectuelle, d'activité et d'animation.

St-Maurice fut jadis quelque chose corn-
ine la capitale du Bas-Valais. On y mon-

da tunnel qu ii avait constate que ses
freitis fonct ionnaieut  mal , .cli c s'est rctour-
née vers lui avec àndignatioii :

— Alors c'est seuJement par la gràce de
Dieu que nous ne sommes pas en bouillie au
fond de cet affreux ravin !

— Par la gràce de Dieu , sans dout e, mais
ce miracle-là n 'ajo iitera pas beaucoup à sa
gioire , car il n 'y avait '.pas, en vérité , grand
danger. Vous ipensez bien , comtesse que
j' aurais arrèté n 'importe où , rà n 'importe
quel (péri! ! Mais j' ai crii pouvoir arriver
jusq u 'ici pour que vous soyez plus près de
¦lieux habités et...

— Et vous avez risque de nous faire des-
cendre « sans frein » cette dangereuse rou-
te ? a intcrrompu 'maman hors d' eJle-mè-
rne et ne caJcularit plus ses paroles. Vous
pouvez dire que votre ami est prudeirt, sir
¦Ralph ! Il vient de nous donner une bell e
ipreuv e de sa prudence ! En ce qui me
concerne, je ne me confierai pllus à Qui .

Si les petites filles d treize ans ou Jes
j eunes ILLles de dix-sopt ans pouvaient bat-
tre Jeur mère , j' aurais certainement battu
la mienne.

— Tante Kate , protesta Maida , oirbliant
qu 'il faut  dire seulement « Kitty ».

tro plusieurs maisons de ohàtelains, de
directeur general des postes. Elle fournit
des hommes de valeur dans tous lea do-
maines.

Sans doute, elle n'a pae de Palaie de
Justice avec dee colonnadee, demeures de
Thémis, mais dans son historique hotel de
ville qui a pou r devise : « Je suis chré-
tienne depuis Tan 58 » il y a de fort
convenables salles d'audience.

Il faut d'ailleurs rendre au président
du tribunal de St-Maurice-Martigny qu'il
vient à St-Maurice rendre les arrèté qui
concernent le district et mème interroger
les témoins.

Quand on a supprimé le tribunal, on a
dit : peu d'affairee. C'est possible, mais
d'autree districte qui en ont encore moine
ont conserve le leur. Je ne veux pae
croire qu 'il y ait eu là-deesous une ques-
tion de personnalité et de preetige, car
on ne supprimé pas une institution pour
des raisons de ce genre. Les hommes se
discutent et mème passent, et le presti-
gè. s'il subit des éclipses, revient.

Les plaideurs venaient. Cela donnait
tout de mème toutes sortes d'oceupatione
à toutes sortes de gens, et c'était une
aiiimation dans la petite ville, de 'la clien-
tèle pour les auberges, les hóteJs et les
commergante.

Le .paysan se dérangeait pour eonsul-
ter un avocai, pour s'entendre avec un
adversaire et régler le différend qui les
divisali ; de ,là, un déjeuner au restau-
rant , des conversations dans les cafés,
et des achats dans les magasins.

Cn voit sans trop d'effort les profits
divers .que donne un tribunal à une petite
ville. Puis. il y a une cascade. Aprèe
avoir supprimé le tribunal, on a plus ou
moins désaffeeté la prison au chàteau
dont l'origine remont e loin et haut.

Il fut mème un temps où des esprits
brouillons parlaient de déplacer Ja briga-
de de gendarmerie.

Si cette singulière initiative devait ètre
reprise , je veux croire que la commune
de St-Maurice saurait faire valoir ses
vieux droits et ausei faire des eacrificee.
Rappraché de la ville, le poste de gen-
darmerie rendrait de grands" services à la
polke locale.

Enfin , il est de toute équité que soue
une forme ou sane une autre, le tribunal
de St-Maurice soit rétahli. Cela va avec
les autres institutions, préfecture, collège,
etc, qui la parent. On compte sur nos
représentante au Grand Conseil où ils ont
de TinfJuence. Et ce sera justice, cora-
me on dira à Ja salle d'audience de la
Maison de Ville retournée à la vie..,- .'

t'Issiis ie la Société PODI *
a Pioleilioo te anìmu

L'Assemblée general e de la Société va-
laisanne pour la protection des animaux se
tiendra Je 26 avril à 20 li. 30, à l'Hotel de
la Paix à Sion avec l'ordre du jou r sui-
vant :

Causerie : « Quelques aspeets de Ja ques-
tion protectrice », par M. Prosper (Meyer,
de Stadelhofen , homme de lettres , .pré-
sident de la Société protectrice de Genève.

Adrainistration : Rapport présidontieJ , dis-
eussion et adoption des statuts , élection du
président et du comité, adhésion à l'Union
romande , divers.

Le lendemain , dimanche 27 avril , à 14 h.
15, aura lieu , également à l'Hotel de Ja
Paix , TassemMée des délégués de l'Union
roi iarrd e des S. P. A. et la reception de la
Scclété valai sanne au sein de ladite Union.
Tous les membres sont cordialement invi-
tés à cette assemblée.

Conjonctures et conjecfures
météorologiques

Jusqu 'à présent . le ciel est encore lé-
gèrement couvert au pied sud des Alpes,
mais la tempera ture est très douce. De-

— Très bien ! madame. Comme il vous
plaira...

M. Barrymore n 'a -pas prononcé cette
phrase, mais ell e était dans ses yeux , sur
ses Jèvres et dans tout e son attitude , au
moment où la douce voix de Maida a jeté
son implorant « Tante Kate ».

— Je n 'étais pas sans frein ; je n'en
avais qu 'un fonctioniiant bien , a-t-il recti-
fié avec une courtoisie impeccab ile. Au sur-
plus, la direction était en parfait état, ce
qui était le plus important dans la circons-
tance. C'st pourquoi j'ai pri s la responsabili-
té de vous arnener jusque-là , au lieu de
vous laisser là-haut... exposées peut-étre
à y passer la nuit.

— Je regrette d'avoir parie , ai-je dit
nerveusement ; si maman n'avait rien su...

M. Barrymore a coupé gentiment , mais
un peu fièrement mon excuse :

— Ne regret tez rien , miss Beechy ; mon
silence pendant la descente était seulement
pour ne pas vous alarmer et non parce
¦que je redoutais quoi que ce soit d'autre.

Sir Ralph a ramené le calme par une de
ces plaisanteries taquines dont il a le se-
cret. Et maman , un peu confuse , le crois, a
retrouve san scurire.



Le irrite naval est pret
L incendie d une église occasionile 120 morts

puis trente-six heures, il n 'est pas tombe
de pluie sur les etatione du sud.

Jusqu'à samedi, le mauvais temps a
continue au pied nord des Alpes. Actuel-
lement lee pluies sont légères et, dans la
Sniese francaise, elles ont presque com-
plètement cesse.

Samedi matin, il a encore un peu nei-
ge jusqu'à 1200 mètres.

La situation a une tendance marquée
à l'amélioration.

A M. Editi . BILLE
EXOTISME

On nous prie d'insérer la réponse qui
suit :

iM. Edmond Bilie se fàche tout rouge
et monte sur ses grands chevaux parce
que j'ai applique le qualificatif d'« exoti-
que » au rédacteur de la « Fouillé d'Avis
du Vaiale » et il me le reproche véhé-
mentement dans toute une colonne du
« Confédéré » ; mais il avoue ingénument
cn méme temps qu 'il ne lit pas la prose
de M. André Marcel. C'est reconnaìtre
qu 'il ignoro les motifs pour lesquels j 'ai
rappelé à ce dernier son origine vaudoise.

M. Bilie intervieni donc dans une polé-
mique où il n'entend que Tun dee inter-
locuteurs. Or, quand on ne connait pas
lee termes d'une attaqué, il est fort im-
prudent et dangereux d'apprécier la te-
neur de la riposte. On risque fort de se
fourvoyer et de tomber dans l'injustice.
C'est la mésaventure qui arrive à M. Bil-
ie.

La rédaction du « Confédéré » a deja
relevé elle-mème la .puerile insistance
avec laquelle le rédacteur de la « Feuille
d'Avis » soulignait mon origine à chaque
alinea de son article. M. Marcel s'effor-
gant, faute de mieux , de me ridiculiser,
par un moyen for t peu spiritile! du res-
te, j 'avais bien le droit de le remettre en
place eur le terrain choisi par lui.

Si M. Bilie avait lu l'article de M. Mar-
ce], il aurait compris que ma réponse ne
visait que celui-c i seul et non point les
pcrnonnalités confédérées auxquelles il
fai t a.llusion et que j'ai d'ailleurs en très
haute estime.

Je m'étonne au reste que M. Bilie qui ,
à coup sur, est un homme d'esprit ait pu
prendre au tragique une simple boutade
prov oqnée par les importiiiences d'un
journaliste en mal de copie.

Au surplus si des confédérés ont me-
ne a bien , et tout à leur honneur , de ma-
gnifiqnee entreprises chez nous, il faut re-
connaì tre qu 'il est aussi des Valaisans ca-
pables de faire quelque chose ; témoin
l'exposition de Sierre, brillamment réus-
sie, et à laquelle cependant certain con-
federò prédisait le fiasco le plus complet
si on ne lui faisai t l'honneur de le mettre
lui-mème à la tète de son organisation.

Il est aussi de par le mond e un artis-
te^peintro qui , dans la plupart des su-
jets valaisans qu'il brosse, e'ingénie à
donner à. ses types un masqué très peu
flattour , pour ne pas .dire plus. Est-ce
peut-ètre par amour de notre canton et
de sa race ?

Je no demande pas à M. Bilie s'il con-
nait cee personnagee.

M. Bilie proclamo bien haut et avec
emphase qu 'il remplit Jargement ses de-
voirs do contribuable en Valais. Je Ten
félicite , mais c'est là un privilège qu 'il
partage avec tous Ics pofsédants qui ha-
bitent notre canton , valaisans on non. Il
n'y a pae là de quoi se faire un titre de
gioire.

Quoiqu 'il en soit, M. Bilie aurait mieux
fait de réserver pour d'autres circonstaii-
ces see phrases grandiloquentes et ses
traits qu 'il croit acérés , mais qui me font
à moi Teffet du telum imbelle et sine ietti
de Virgile.

Au surplus, M. Bilie se fera sans doute
un plaisir de reconnaìtre que mème un
confédéré est tenu , sinon à de la déféren-
ce, du moins à une certaine retenue à l'é-
gard dee autorités du canton où il habi-
te et travaille. Or, malheureusement, de
cela M. André Marcel est totalement in-
capable ; il Ta surabondamment prouve.
Serait-ce une raison de plus pour M. Bilie
de labriter soue son aile ?

C. Desfayes.

Chemin de fer du Gornergrat
L'assemblée generale a vote un divi

dende de 8 % sur le capital-actions uni
fié il y a deu x ans.

Les taureaux et les sujets màles
La Station cantonale de Zootechnie por

te à la connaissance des intéressés que le
délai de garde pou r les taureaux , verrats,
*>ou«! et béliere primes a été réduit de 9

à 7 moie. Lee primes eeront donc déeor-
mais verséee ei les animaux ont eervi à
la repreduction pendant 7 moie à partir
de la date de concours.

Lee éleveurs bénéficient de cette fa-
veur déjà .pour les concours de 1929.

Autour d'un canal
On nous ecnt :
Un correspondan t du « Confédéré » se

plaint de Tobstruction du canal Leytron-
Fully par les matériaux déversés par la
Salentze et il en rejette la faute sur le
Chef du Déj)artement des Travaux pu-
blics.

Je n'ai pas à défendre Thonorable Di-
recteur des Ponte et Chaussées, mais il
me semble que c'eet tout d'abord aux
communes intéressées à s'entendre au
sujet du vidage du canal dont il s'agit.
M. le correspondaut-conseiller devrait sa-
voir qu'il est souvent plus difficile de
réaliser l'unite de vues et d'intérèts en-
tre communes que de commander un ba-
taillon de landwehr...

Quant aux Iauriers, le correspondant
du journal de Martigny devrait s'abste-
nir d'en parler. S'il existe un magistrat
modeste et ne reeberchant pas la recla-
me tapageuse, c'est bien M. le coneeiller
d'Etat de Cocatrix . Ses ceuvres rendent
témoignago de son activité et de ses com-
pétences : cela lui suffit.

C'est bien dommage qu'on n'en puisse
pas dire autant de certain de ses détrac-
teurs !

Bétail de boucherie
Le marché-coucours de bétail gras à Sion

a pleinement réussi. Des 152 ipièces pré-
sentées, les "A ont été vendues , dont 40
hors du canton. Ce contingent a été expé-
die entre autr e à destination des gares
d'Aigle, Orbe , Vevey, Satigny (Genève),
Lugano et Wyl (St-Gall) .

Les prix étaient de Fr. 1.40 à 1.75 pour
Ies génisses, et de Fr. 1.20 à 1.60 .pour les
vaches, par Kg. de poids vif.

On a prime 83 sujets dont 31 en premiè-
re classe et 52 en 2me.

En .gene ral ori a présente du bétail dorr-
natit  satisfaction aux acheteurs.

Un marché-concours analogue aura éga-
1 e ment Jieu Je 15 mai à Brigue.

Traitement d'été des arbres fruitiers
Le traitement le plus important des ar-

bres fruitiers se fait au "printemps, de sui-
te après la floraison (lorsque les 3A des
pétales sont tombés mais les calices des
fleurs encore ouverts). Après la floraison
sont à traiter :

Pommiers : Trait ement à la bouillie sul-
focalcique 2 % et Tarséniate de plomb 2 %
contre la carpocapse et la tavelure.

Poiriers : Traitement à la bouillie cupri-
que ordinaire (bouilli e bordelaise à 1 %) et
Tarséniate de plomb 2 % contre Ja tavelure
et la cheimatobie.

Cerislers : Traitemen t à la bouillie sulfo-
calcique à 2-5 % ou la bouillie cuprique
ordinaire à 1 % contre la rouille (CJaste-
rosporium).

Abricotiers : Les mèmes traitement s que
pour les pommiers , contre la cheimatobie
et le lyda nemoralis.

Pruniers : Les mèmes traitements que
pour les pommiers contre la rouille , Ics
chenilles de Thypoiiomeute et les vers des
primes.

Les différents moyens de lutte
La Bouillie sulfocalcique : 2 kg. de la

Bouillie concentrée dans 100 litres d'eau ;
bien brasser.

La bouillie sulfoca lcique doit ètre em-
ployée aussi vite que possibl e après la pre-
parati ci!.

Elle at taqué Jes différents métaux (sur-
tout Je cuivre) . C'est pourquoi il est né-
cessaire de bien rincer et nettoyer Ies pul-
vérisateurs et bidons après usage. La bouil-
lie sulfocalcique n 'est pas un poison pour
l'homme ni pour Je bétail.

La bouillie cuprique ordinaire (bouillie
bordelaise) : Ja préparati on est la mème
comme pour les traitements de la vigne. Bien
neutraliser avec la chaux. Employer à 1 %.

L'arsénlate de plomb, à 2 % (en commer-
ce dans des boìtes de fer de 2 kg. Il est
nécessaire d'agiter la boite d'arséniat e
avant de ia vider , pour en faire un mélan-
ge homogène.

On peut mèler Tarséniate de plomb avec
de Teau ; avec la bouillie sulfocalcique ,
avec la bouillie bordelaise.

L arséniate de plomb est un poison vio-
lent. On doit prendre toutes les précautions
nécessaires en pulvérisant. Les précautions
à prendre en utilisant des composés arsé-
nicaux seront publiées par la Station can-
tonales d'Entomologie appliquée : elles sont

indiquées sur les boìtes par des étiquettes
spéciales.

Ne jamais traiter où il y a des sous-cul-
tures (légumes, fraises prètes à consom-
mer). Il est préférabl e de faucher, l'herbe
avant de la traiter.

La nicotine (jus de tabac) est un poison
de contact employé contre les puccrons
verts , le puceron lanigere , Jes coclienilles.
Dosage : 1-2 kg. pour 100 litres d'eau ou
100 litres de la bouillie bordelaise ou 100
litres d'une solution de savon noir à 2 %.

Méthode des traitements
Des pompes à ipression de 5 à 8 atmosph.

sont indispensables. Nous recommandons
les systèmes suivants : Système Holder
(fabrication allemande) ; système Birch-
meier (fabrication suisse) ; système Ver-
morel (fabrication francaise ; système Dii-
dingen (fabrication suisse). Le prix des
pompes à dos varie eri general de Fr. 100.-
ù 180.—.

Il est de beaucoup préférable que les
communes ou des sociétés d'agriculture fas-
sent Tacquisition de ces pompes à pres-
sion , pour les mettre contre location à la
disposition des petits propriétaires . 11 vaut
.encore mieux que les communes organi-
seli! un service de traitement par un per-
sonnel expérimenté sous la surveillance
des visiteurs d' arbres fruitiers. Les fr ais
sont naturellement supportés par Jes pro-
priétaires.

Les traitements doivent etre executes
soigneusemen t et à fond. Les bouiUies .sul-
focalciques , les bouiUies bord elaises, ainsi
que Ies solutions d'arséniate de plomb doi-
vent étre pulvérisées très finement , de ma-
nière que chaque feuill e et chaque fruit
soient atteints par le liquide. Cette condi-
tion est nécessaire pour assurer une pro-
tection efficace contre les chenilles et les
spores des maladies cryptogamiques.

Les pucerons de toutes sortes sont dé-
truits par l'application de solutions nicoti-
nées projetées par un jet direct.

Tous les renseignements concernant les
traitements des arbres contre les mala-
dies sont obtenus gratuitement auprès de
la Station d'Entomologie appliquée de Chà-
teauneuf.

Dr Leuzinger.

BRIGUE. — (Corr.) — La « Brigensis»
section dee Etudiants-Suisses du collège
de Brigue, a reconstitué comme suit son
comité pour le semestre d'été 1930.

Président : Leo Miiller , Phye. ; vice-
président : iGèrman Studer, phil. ; secré-
taire : Anton Amacker, rhét. II ; F.-M.
Peter Arnold, phil.

SION. — (Corr.) — Samedi saint, à la
Cathedrale, Sa Grandeur Mgr Biéler a or-
donné prètres quatre séminaristes : MM.
Indermutte Joseph , de Steg ; Seller Igna-
ce, de Simplon ; J.-B. Massy, de Viesoie
et H. Salamolard , de Veysonnaz.

VIEGE. — (Corr.) M. Alfred Regamey.
clief-suppélant , à Viège, a été nommé em-
ployé de gare à Villeneuve.

Le nouvel élu est fils de M. Louis Re-
garney, qui , le ler avril dernier après 50
ans de service de la voie a donne sa dé-
mission corame chef de gare de Bex .

M. Alfred Regamey compte 28 ans de
service, dont 15 en Valais.

C'eet à regret que Viège voit partir
cet Jioinmc sympathique et loyal. Les sou-
haits J'accompagnent , ainsi que sa fa-
mille sur les bords du beau lac Léman.

M. Hermann Tschopp, chef de gare d'E-
vionnaz , a été nommé à sa place chef
suppléant à Viège. Nos félicitations.

LES SPORTS
FOOTBALL

Pàques sportives
Nous avons annonce les manifestations

pascales prévues dans notre canton ; nous
devons y ajouter le match Renen s 1-Sierre
I , à Sierre.

Pour mémoire , nous redonnons ici la
liste complète des rencontres :
' Monthey I-Young-Boys Pr.

Mart igny I-Jonction I
Sion I-Servette I
Sierre I-Renens I
Vionnaz I-Marcilly-Sports I.
Souhaitons que le soleil veuille bien scu-

rire et que nos clubs obtienn ent de bons
succès. Met.

Berne I-VIège I
On nous écrit :
Lundi de Pàques, à 14 h. 30, le F.-C.

Berne I j ouera contre Viège I, en match
amicai ; le bon renom du club de Ramse-
yer est un gage de participation nombreu-

Les anniversaires du Gothard et du Simplon
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se du public sporti! viègeois et haut-valai
san.

Explosion mortelle
iBIE'RE, 19 avril. (Ag.) — M. Pittet,

serrurier , 54 ans, était oocupé samedi ma-
tin devant son feu de forge quand une
explosion de produisit dont l'enquéte
cherche à établir la cause. M. Pittet eut
tout le coté droit du corps emporté et
succomba 30 minutes après l'explosion.
On se domande si peut-étre, dans le char-
bon se trouvait un engin explosif ou si
M. Pittet ne possédait peut-ètre pas un
obus non explosé.

Le traité reaval
LONDRES, 19 avril. (L.) — Le projet

de traité naval a été termine. Son résul-
tat en a été télégraphié aux gouverne-
nients de Washington, Paris, Tokio et
Rome. Le traité est un document de plus
de 12.000 mots.

On espère que la séance finale pourra
avoir lieu marcii.

Le mauvais temps
CHAMBERY, 19 avril. (Havas.) — La

neige qui est tombée en abondance en-
travo la circuiation. Tous les liauts cols
sont encore impraticables.

LONDRiES, 19 avril. i(L.) — Le mau-
vais temps continue à eévir sur 1 Angle-
terre. La journée de hier a été le plus
froid Vendredi-Saiiit que Ton alt connu
depuis 10 ans. Aujourd'hui, les conditions
atmosphériques sont Jes mèmes.

CUNEO, 19 avril. (Ag.) — Après une
violente tempète, la temperature a sensi-
blement baissé. La neige a fait son appa-
rition à Cuneo pendant la nuit. A .cause
de la tourmente, de nombreuses automo-
biles n'ont pas réussi à passer le col de
Tenda.

FRIBOURG EN BRISGAU, 19 avril.
(Ag.) — Durant ces dernières 24 heures
Ja neige a continue à tomber dans la Fo-
rét Noire et il ne faut pas s'attendre pour
Pàques à un eliangement de temps. Dans
le nord de la Forèt {Noire la couche de
neige moyenne est d'un mètre et dans le
sud de 60 cm. L'ouragan a cause de gros
dégàts aux forèts. De nombreux poteaux
télégraphiques ont été renversés et les
Communications téléphoniques ont subi
des perturbations. Des inondatione ne
sont, par contre, pas à redouter.

LONDRES, 19 avril. (L.) — La neige
recouvre la partie sud de l'Angleterre.
Elle est tombée ce matin à Londres où
ia temperature est plus basse qu 'à Noèl.

Suisse volé a Milan
MILAN, 19 avril. (Ag.) — Un inconnu

a volé le portcfeuille contenant de nom-
breux documents et plusieurs centaines
de lires à M. Théodore Kuerin , citoyen
Suisse, àgé de 46 ans, résidant à Pappalo
et verni à Milan pour visitor la Foire d'é-
chantillons.

CollasBon
LONDRES, 19 avril. (L.) — Une col-

lision s'est produite entre un autobus et
une motocyclette montée par trois jeu-
nes gens. Deux d'entr e eux ont été tués
le troisième grièvement blessé.

Pare d'artilierie en feu
NIMES, 19 avril. (Havas.) — Un in-

cendie a éclaté hier soir dans le bàtiment
du pare d'artilierie.

Les pompiers ont combatti! le sinistre
pendant toute la nuit. Le bàtiment et 3
mille quintaux de palil e et de fourrage
ont été détruits.

Le deuxième match Savoie-Valais
Nous apprenon s que le Comité de l'Asso-

ciation cantonale Valaisanne de Football
que prèside, avec tant de distinction , M.
Victor de Werra , a conclu pour le diman-
che 27 avril 1930, un grand match qui met-
tra aux prises l'equipe cantonale valaisan-
ne et une sélection de la Savoie.

L'an dernier déjà ces équipes se ren-
contrèrent en un match chaudement dispu-
te, à Thonon ; Jes Fràncais Temportèrent
difficilement, Técart n 'ayant été que d'un
but. Les Valaisans soucieux de leu r excel-

L'incendie de l'église
BUCAREST, 19 avril. (Havas.) — 120

personnes ont trouvé la mort dans l'in-
cendie de l'église Costesci et cinq autres
ont été grièvement blessées. Dix cada-
vres n'ont pas encore été identlfiés. Le
ministre de l'intérieur e'eet rendu sur lee
lieux de la catastrophe.

Le feu a été occasionile, croit-on , par
une des bougies que tous les croyants
tenaient en main. En quelques minutes
l'église, construite il y a cent ans, a été
dótruite. Les portée qui e'ouvraient en
dedans n'ont pu ètre ouvertes, à cause
de la panique. Des scènes atrocee se eont
produites. Des prétree tentèrenrt en vain
de calmer la foule qui hurlait, euffoquée
par la fumèe en entourée de flammee.
Trois personnes seulement purent se sau-
ver et appeler du secours. Etant donne
que l'église se trouvait en dehors du vil-
lage, les habitants restés dans ce dernier
ne s'apercurent de rien. Lorsque les pom-
piers et les équipes de secours arrivèrent,
l'église ne formait plus qu'un anias de
déeombres. Des familles entières ont été
carbonisées.

iCOSTESTI, 19 avril. — On a identifié
110 morts, on croit qu'une dizaine de
victimee dont on ne peut établir les noms
sont encore sous les déoombres. Le feu a
détruit l'église en moins d'une heure. La
majorité des victimes sont des jeunes
gens et des enfants. Aucune famille n'est
sans deuil. Le tragique aspect du village
est épuvantable. Des scènes de folie se
sont produites. Actuellement, les gendar-
mee empèchent lee scènes de désespoir
dee parente des victimee rassemblées sur
le cimetière. Lee ministres de l'intérieur
et de l'assistance ont organisé sur les
lieux les premiers secours. Les victimes
seront inhumées dans une tombe cominu-
ne sur la place mème où se trouvait l'é-
glise.

Les anniversaires du Gothard
et du Simplon

BERNE, 19 avril. (Ag.) — A l'occasion
du 50e et du 25e anniversaire de l'inau-
guration des lignes du Gothard et du
Simplon, Ics chemins de fer fédéraux ac-
corderont aux éeoles et autres institu-
tions qui ont droit aux mèmes taxes (co-
lonies de vacances secourues exceptéee)
une réduction exceptionneJle. Cette ré-
duction consisterà en ce sens qu'à partir
du ler mai jusqu 'à fin 1932, il ne sera
porte en compte, pour les voyages d'école
comprenant au moins une fois la traver-
sée du tunnel du Gothard ou de celui du
Simplon, que la moitié des taxes prévues
par le tarif pour les éeoles et cela pour
tous les parcours C. F. F. comprie dans
le billet coJlectif. L'ootroi de cette faci-
lité n'est pas applicable les samedis, les
dimanches et les jour s de fète generale,
le lundi de Pàques et le lundi de Pen-
tecóte, ni pendant les moie de juillet et
d'aoùt , c'est-à-dire que les billets colloc-
tifs pour lesquels la réduction de taxe en
question a été revendiquée, ne peuvent
étre utilisés ces jours-là, ainsi que pen-
dant les deux mois susmentionnés sur
aucun des parcours entrant en considéra-
tion pour le voyage

Les entreprises de transport privées
participant au tarif pour Je transport de
sociétés et éeoles se rallieront trèe pro-
bablement en majeure partie à cette me-
sure.

A QìmQ V E R M O U T H
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lente réputation (ils ont en effet battu les
Vaudois l' année dernière ) mettron t tout en
oeuvre pour s'assurer l'avantage , ne serait-
ce qu 'à titre de revanche.

Ce sera donc une partie de toute beau-
té , qui se disputerà sur le terrain du F.-C.
Sion , le 27 avril , à 15 heures sous les or-
dres entendus de M. Henri Calpini.

Que chacun se réserve son après-midi
pour venir applaudir et encourager la vail-
lante équipe valaisanne.

Nous donnerons prochainement la com-
position des équipes , mais disons dores et
déjà que les meilleurs éléments de Savoie
et du Valais seront en lutte.

R d e  R.
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Location de montagnes
L'Administration bourgeoisiale de Collom-

bey-Muraz met en location , pour les années
4930-1931-1932 et 1933, les montagnes de Dre-
?erieusaz et de Draversaz réunies. ;̂ .̂

Les offres devront parvenir au bureau com-
munal , à Collombey, pour le 30 avril courant
au plus tard .

Collombey, le 19 avril 1930.
L'Administration.

Sténo-Dactylo
capable, sachant parfaitement Tallemand ,
est demanda (e) pour entrée au plus tòt
par importante Maison de Sion.

Débutants (es) ou personnes sans sé-
rieuses références s'abstenir.

Offres détaillées avec indication de pré-
tentions à Case postale 9289, Sion.

IJrtllM. fl»8 MÉli !
Contre tous les accidents qui vous guettent,
contre leurs suites si coùteuses, asssurez-vous à
la NEUCHATELOISE. Conditions simples,
règlements rapides.

LA NEUCHATELOISE
VIE - INCENDIE - VOI- - GLACES

«CENT GENERAL I

ILlUtHEMUO.
Pension pr écoliers a Lucerne

Famille privée catholique offre aux élèves excellente
pension et vie de famille. Références de ler ordre .

Mme M. Helbllng, Lowen-Terrasse 5, Lucerne.
Toilà la belle saison pour les randonnées en

MOTOS &VÉLOS
Vous trouverez les meilleures marques
suisses et étrangères telles que

Condor - A. «J. S. - F. N.f etc.
Ne prenez aucune décision d'achat,
avant de consulter les prix et conditions chez

CLOVIS MEYNET
Tel 91 MONTHEY Tél. 91

Méme adr. qnelques bonnes occas. Facilités paiement.

I Le  
Thè du Franciscain
du Rév. Pfere Basile

est toujours le meilleur
Depurati! du printemps

Fr. 1.50 lo paquet En vente dane toutes
les pharmacies et drogueries ,

Pour avoir
un VELO
de marque

avec GARANTIE et FACI-
LITÉS DE PAYEMENTS,
visitez les MAGASINS

S A L M A
. Place Centrale MARTIGNY Rue des Hótels

Téléphone 2.94
Le plus ancien marchand de cycles
du Valais. - Vélos à partir de
130 fr. Vélos enfants à 70 fr.

Représentant dea cycles CONDOR et PEUGEOT

Profìtez #
250 pai res

du No 32 au No 38

Chaussures montanles pour dames
Fr. 4.-

• 
Chaussures Meynet
Monthey

Pommes de terre
pour Se.nence et Consommation

sélectionnées et contrólées ,
variétés précoces, mi-préco-
ces et tardives sont offertes
par la

Fédération Valaisanne dei
ProMeoR de Lait, Sion

Tel. 13

COMMERCE ou una PROPRIÉTÉ
faites une annonce dans
, ,1'Indieateur des proprié-
tés" de la ,,Schweiz. All-
gemeine Volks-Zeitung"
à Zofingue Tirage garan-
ti : 85.600. Clòture des
annonces, mercredi soir.
Prenez garde à l'adresse
exacte.

Grandes Occasions !
2000 CHEMISES pr Mes-

sieurs, en oxford rayé très
solides, valeur fr. 7.50 réduit
fr. 4.90. lOOO DRAPS DE
LIT en colon doublé fil bian-
chi très solides, ourlés à
jour , 170/240, valeut fr. 9.—,
réduit fr. 6.75. 1000 PA-
QDETS RECLAME, total 20
mètres coupons depuis 1.50
à 3 mètres assortis en ta-
bliers, chemiserie, blouses,
etc., valeur fr. 35.— , réduit
à fr. 21.-. 1000 COUPONS
à 3.20 m. drap buxkin , 140
cm. pour Messieurs, très so-
lide, en gris, brun gris rayé
et petits carreaux, valeur fr.
7.50 réduit à 5.90 le m.
Wnipcord , nouveautó, fan-
taisie pure laine, valeur fr.
24.— par in. réduit à 16.50.
1000 COUPONS à 3.50 m.
popeline mercerisóe soyeu-
se, dessins nouveanté rayés
pr jolie chemise pour hom-
me, valeur fr. 3.50 p. m. ré-
duit à 1.90 p. m. 1000
COUPONS POPELINE LAI-
NE DNIE de 3.50 m. teintes
noire, bleue, grise, brune,
bois rose, etc , valeur fr.
6.— p. m. réduit à 3.75.

Nous disposons toujonrs
de très grandes quantités de
tissns chemi-erie, tabliers,
blouses. Articles literie, cui-
sine, couvertures, etc. Nous
envoyons les echantillons
gratis.

Grande maison de
tissus BIANCHETTI Frè-
res, Locarne.

Apparali
iMiiiìdinB

pour débutants
à10, 20, SO. SO fr.
Chaque appareil est

garanti
Chez

Sdirseli
Place St-Francois 6

Lausanne

Englisch spoken
Man spricht deutsch

Nous sommes acheteurs
de toute quantité de

aiti! in
aux prix du jour

INDUSTRIE CHINIQUE
MONTHEY

A vendre ou à louer

deux pres
sis en Chevaley,
mayens de Leytron
atteriant à la route mayens
Leytron-Chamoson.

S'adresser au Café de la
Place , Saillon.

A vendre une

jolie laie
portante de la tère nichee
pour le 14 mai.

S'adressei à Mce Pianell e,
Neyres s/Monthey.

VINS
Bon assortiment

Rouge à partir de fr. 70 —
Blanc à partir de fr. 75.—

l'hectolitre
Livraison en fùts dep. 50 lit.
Service par camion a domi-

cile ou gare CFF
Prix spéc- aux revendeurs

selon quantité
Maison de Gonfiane

A. ROSSA, Vins
MART IGNY

He il vi»
ou à louer , en bloc ou en
parcelles

à St-Maurlce
maison d'habitation avec
grange-écurie et environ
15.000 m2 de bon terrain si-
tuò au Mauvoisin et Bois-
Noir. Situation très intéres-
sante avec petit capital.

S'adresser au Nouvelliste
sous H. S 29( i.
JEUNE FILLE

présentant bien , connaissant
très bien la cuisine et la te-
nue d!un ménage et devant
servir au dancing le diman-
che, est demandée de suite.

Offres sous C. 615 Si. aux
Annonces Suisses, Sion.

Pour cause de décès, a
vendre à bon prix

8 ruefres
peuplées.

S'adresser à Mme Fu
meaux . Collonges.

A vendre

bon foin
et regain , chez Jean-Louis
Potallaz, St - Pierre - de -
Clages. ; Bsgggga "

Petit café
à reprendre, à la montagne.
Situation très avantageuse.
Affaire d'avenir.

S'adresser som P. 1901 S.
Publicitas. Sion.

A vendre env. 10.000 kg.
FOIN

de montagne et fiat aux prix
du jour. S'adr. Pitteloud , Le
Chalet, Les Agettes s/ Sion.

Fiat 509 A
A vendre , état de neuf , à

très bas prix. , 
S'adresser à G. Broccard,

notaire, Martigny
On demande un bon

DOMESTIQUE
connaissant les chevaux.

S'adresser au Nouvelliste
sous M (\ 231. 

On demande

jeune fille
présentant bien , propre , ac
tive , sérieuse, pour servir
au café , de préférence Alle
A ' campaene , age 17-18à"s.

S'adresser au Nouvelliste
sous A.N. 289. 

Vous qui almez pour
votre bureau, votre
commerce ou votre
étude des Imprimés
de bon goùt tout en
étant modernes, une
seule commande à I'
IMPRIMER1E
RHODANIQUE
ST-MAURICE
vous convalncra que
ses atellers sont a
méme de vous don-
ner toute satisfaction

Nous débarrassons
200 COSTUMES
drap, pour hommas
|ro sèrie A fr. 34.-
II»" ». » 39.-
III"" » •» 44.-

Expéditions centra rem-
boursement -:- Indiquer
tour de poitrine et sèrie.

La marchandise sera é-
changée en cas de non
convenance.

Aux Villes Suisses
Vevey

Trachee! Frères

"V.
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LA FABRIQUE DE MEUBLES

Ad. ITEN - SION
Téléph. 125

est reconnue pour sa bonne fabrication

Nouvelle baisse I l i
sur la chaussure ; ! !
Souliers pour hommes, sport , doublé peau 21.90

» i » > et sans doublure 19.90
» » » dimanche, doublé peau 17.90
» ii » s s  toile 15.90
» » » de travai l, ferré 15.90
» empeigne , ferré , Ire qualité 20.90
» dame, doublé peau 18.90
» » » toile 17.90
» » sport , noir 18.90
» » janne 19.90
Souliers d'enfants a tous prix , Snowboots pr dames,

noir et couleur , fin de saison IO.—

Magasin dd chaussures
FRANK

Rue du Rhòne SION
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Garage Gofigel, St-Maurice UU
Une bonne pendute dirige
l'activité de la maison.

Henri Moret , Martigny
vous montrara co qui se (alt de mieux
en régulateurs, pendules, rovelle, etc.

Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE"

Varices ouvertes
Dartres, Eczómas, Coupures, Démangealsont.
Crevassss, Eruptions de la peau, BrQlures, etc
Vons qui souffrez , faites un dernier essai avec le célèbre

BAUME DU PÈLERIN
Bolle fr. I.-, Pot fr. 2.25.

Toutes pharmacies et pharmacie PETITAT, Yverdon

Négligence

de le maison Francois Tauxe, fabrì-
cant de coiTres-forts, à Malley, Lausanne.

TIMBRES Mfllllt
sont fournls rapidement
aux meilleures conditions

IMPB1MEHIE KHIAÌÌÌQUE. ST-MflUBlCE

... pour un taxi rj rj
téléphonez au No m m

Jean Probsì,St-Maurice A A




